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PHARMACIE DOSIMETRIQUE
€HARLES eHINTEAUD, Pharmacien de 1ru classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54- PARIS
Les Oranules dosimétriques de Ch. Chanteaud sont préparés avec les alcaloïdes et es produitschimiques les plus purs et analysés par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pl armaciessur ordonnances de médecins.

Prix-Courant spe.cial pour MM. les Médecins, Pharmaciens et Droguistes
NOMENCLATURE DES GRANULES EN BOITES DE I.IX TU13ES DE VINGT GRANULES CH1AQUE.

Granules
contenant 11/1n de milligramme

Strophatine........ 3
Granutes

contenant , de nilligramme

Atropine ............ 3
)atiurime ......... 3 50

llyoscianinne........ 3 50

Gracules
contenant un dcmi milligramme

de suIstUmtcC active

Aconitine amorphe.. 3 1
Arséniate de strychii-

ne... ......... 2 50
Bruciie...... ...... 2 50
Chlorhydrate de cicu-

tine..... . ...... 250
soe:ne...... ...... 3 a

Colchicine...... . .. 350
Colocynthine... *
Gelsém:ine ........ 2 50
H ypoplhosph. de

strychnine.......2 50
Lobéline.... ....... 2 50
Pierotoxine.,.. .... 3 50
Sulfacte d'atropuine... 3 s
Sulfate de calabarinec 4 a
Sulfite de strychtnine 2. 50
Vaérianat îe d'aîtro-

>ine ............. 3 à
Vciratriine...... .... 2 50

Granules
contenant un milligramme (le

substance acivc
Acide ars,éieux.... 2 à 1

Acide i enzoïque.... 2

Agetrieme........... 2
Ainmonmie .......... 2
.\poiorphine ...... 3
Arbut:nue....... .... 2
7Arsé'niate de cnféine 2
.\rsémiate de fer.... 2
.\rs5iiate de quinine 2
.\rsemate de soude 2
Asparagine ...... .. 2

iiodure d'hydrargy.
re ...... ....... 2

Bromhydrate de ci-
etitimle....... .... 3

Bromihydratedemtuor-
p...ne............ 3

Bryonine ...... .... 3
Cafetie ............ 2
Chliorhydrate de co-

caïle ............ 3
Cilorhydratedemtuor-

'e ............ 2
Citrate de cafine.. 2
codéine..... ...... 3
Cotoihe............ 2
Cubébiie ...... .... 2
cyanure de 2
Cyclanine......... 2
I)giaalme amnorphe 3
IElatermte...... .... 3
1:.meétine3...... ..... 3

vonymine ......... 2
Guaratnmue....... .. 2
I Iydro-ferro-cvanate

de quinine .'...... 3
Hvdrastiie ou béé-

bérine........ ... 2 5

> Iodtydrate de mîor-
50 inpe ...... ...... 3
50 lodoiortie pur...... 3 a
50 Iridine............. 2 5
50 jalapite..... ...... 25
50 Juglaindine......... 2 5

SKousséineî~....... ... 2 5
50 Leptandrine........ 2 5i
> Nitrate de pilocarpi-
50 ie ...... .......... 3

Narceine..... ...... 3
50 lhosplhnre de zic.. 2

Pipérine...... ..... 2 5
SQuaissine........... 2 51

Scilmiiiite.... ....... 2 51
Sel de Gregor-.. 2 5(
Tlnnate de (anna-

50 bine............. 2 5(
Trantute de Pellétié-

>rine.... .... ..... 3>
\a.tlri;n:tte de café-

50 2i........... 5(

50 Granules
contenant un ccntigTamme de

50 subtance active

50 Acide salicvlique ... 2
0 Acide tant~ique. 2
0Arhutine........... 3 >

lSenîzoate d'atmmuotni-
50 aque .......... 2
30 Benzoatedelithine. . 3 1,
30 Benmzoate de souide. . 2 >
50 Bromlhyodrate de qui-

ninle 3
' Cetféin ............ 3 >

CtrboIaate de lithine 2 50
0 CaioI-el .... ....... 2 à

C:aiphre noino-bro-
meé ou brontre de
caiphre.........

Citrate de caft ine.

Coids.ine...........'j
Croton-chaloratl. .
Diatstse...........'4
Eé1tique........... .L
Eirgoîtne..... ....
I léiUIl..... ......
lydro-r~ro-cyaniate
(le gjti iie ........

lypophîosphite d e
chaux.... ....... 2

-Juglanaditne..... .... 4
Kermès............
Lactate de fer......2

,epasine pure....,...2
îhospohate de fer... 2

Puuc-ophylIiit........ 2l'roto -. o.uure d'hy-
drargyre ......... 2

Salicylat e de quinine 3
Salicvlate Ce soude 2
Santonin'e..........3
Souts-nitrti:îe de bis.

tusth ............ 2

Sulfate cie quinine. . 3
Sulfate de sparicinue 3
Suilfl-dra...l ... ... 3
Sulfure de caltciumu.. 2
\'alérianlaie de café.

ine 3...... ........ 3
aierianate de fer.. 2

t alrian.ate de qui-
tine ............. 4

\ alerianate dle zine 2
Granules à deux centigrammes

Glycérophosphate de chaux..................3 > Gdycerophosph.Lte de fer.....................3 I
GRANULE~S soLLfIS IIJLJ Z[i2>$~u

Préparés spécialement pour les injections hypodermiques.
Les imédecins dosimtres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granulesdosimtriques, dis ous dans l'eau, pour opérer des injections hypodermiques. Cette pratique tendantd se répandre de plus en plus il nous a paru urgent (le noditier notre fabrication de lhçon à obtenirdes produits beaucoup plus rapidement solubls et dune pologi plus en rapport avec les besoins.a os granoles our1 ections hypoderimiques sont formés ex(lusvement de sucre et de principesalcalodiques sol b es, ducne pureté pariite : ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leursolubilité rapide et leur conservation indéflinie Z
Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public médical 1C3 produits suivants entubes séparéa :

Aponorphco e, chlorhdra e 5à iii. I 50 Coc.ine (chlorhydrate de) . à 5 mili. 2 fr. 1 Morphine (clilorhydratc) . . 2 3 cent. I 50Arêcolitie, srohydratc à 2 - I 50 i iiine amorphe .... ... - i o P ilocarpîine (nitrate del . . mill. 3 fr.Atropine, sulfate... ........- I 50 FgErgotine......... cit. il 50 Quillise (chltorhlydrusîtilfaî dc> i ô cclt. I 50Cafée * •à•a... .3...s c. I 5o E rine, sulfite à • ' i'ili. 50I Strychnine lrfat d e) d . à cent. I 80
Ilyosciamine, sulf.t . ' . 2 f. r

MODE D'EMPLOI: Mettre les granules dans la quantité d'eau chaude nécessaire pour remplir la seringue, agiter;au bout de quelques Instants la solution est parfaite. Ilei



SULFHYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif de toutes Ics malacies Infectieuses. contagieuses
Remèe Pevènif t Cuatîet épidémiques et en particulier de

L'ANCINE DIPHTiÉRIQUE ET DU CROUP
T>1tIX a :3 IAN LA BOITI

Les merveilleux effefs du Sulfhydrali ont été pressentis par M. le docteur Fontaine, de
Ear-sur-Seine, qui, le premier, Pa employé commue antiseptique et pmrasiticide dans les
maladies infectieuses.

Jamais, avant la découvèrte de ce savant praticien, il n'avait été donné à un médecin
d'adresser quelques phrases consolantes à la mère et à l'entourage d'un enfant atteintde ces
hideuses uahdies (i sont la terreur des ftmilles l'angine couenneuse, LE CROUP.

Désormais, l'enfant atteint d'une angine couenieuse ou du croup, ne seta plus coSu
damné, sans espoir, à mourir.

Le Dr ontaine a démontré que le Sulfhydrl était le spécifique de la diphtérie,
dont il tue le microbe.

Aujourdiuil le médecin possède une arme puissante qui lui pc'rnet le lutter victorieu-
sement contre la terrible fanss ieibrane, alors méme qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrête pas l'action bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a des microbes et des bacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
Dans la coqueluche, dans lcs ,fiècresruptices, dans la flèr fqpideil rend les

plus signalés services. Il jugule en quelques jours T érysipèle e plus violent.
Bref, c'est un médicament les plus précieux et, tout à fait inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre (le maladies, même avant l'arrivée du médecin.
La dose est de ix à doui.c granules p«rjour, codnnue rérenti/. On doit la donner

jusqu'à saturation et <fet utile dans les ca8 grces.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PREVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER "

Il n'y a peut-être pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connait sous le nom de Mal de Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été t our à tour préconisés cont re ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritablk maladie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant de nombreux échees.

La .áleccine Dsinhé/riuqze a formulé le véritable traitement du Mal de Mer, et l'eflicacité
de ce traitement ne laisse aucun doute en présence de nombreux succès que l'expérimenta-
tion de plusieurs années a permis et permet encore le vérifier lotis les jours.

Les granules antinausiques de Chs. Clanteand se composent selon la formule suivante:
Sulfate de Strychnine.................... Imilligramme.
H{yosciamine .................................... ,................ . do
Brom hydrate de Morphine................................. 1 do

Nota.-Ces granules étant comme toits les médicaments dosimétriques les préparations
magistrales d'une graIe activité, on ne petit se les procurer dans les pharmacies que sur
une ordonnance de médecin.

Prix de la boite, avec note explicative : $1.25.

CH. CHANTEA UD PHAIe CIZA N

-. 54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.



Seidlitz Charles Chanteaud
.A VALUABLE APERIENT

Refiable efficacity under a snall volume. Easily used and of perfect preservation.
The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established since the last

twenty-five years and has grown ever since, it is now universal. The medical pro-
fession recommands its daily use in case of:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
Insist upon having the round bottle, yellow
wrapper, and the trade mark of the inventor

•CHARLE S CHlANTEAUn>
.. OF PARIS..

Laxatif et Purgatif Salin...
. . . Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

Se méfitr des imitations Exiger le flacon rond, le-veloppe jaune et la marque de

Charles Chanteaud, de Paris.
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Sulfhydral et benzoate de soude asso-
ciés dans le traitement de l'an-

gine diphtéritique

Par le doctcur Dartigues (le Pujols)

Monsieur le Directeur,
La gravité except (onnelle le quelques-unes

les maladies indigènes donne à ces affections
le triste priviiège d'étre perpétuellement à
l'ordre du jour de toutes les sociétés médi-
cales.

Partout, à Paris comme en province, on
voit chaque jour s'ajouter à l'histoire si
complète (le la fièvre typhoïde, de la tuber-
culose, de la dliphtérie, - pour ne citer que
ces trois entités morbides de la série des
affections microbiennes.

C'est de cette de'rnière, de la diphtérie,
dont je veux entretenir un instant les lec-
teurs de ce journal.

Quoique le traitenent dosimétrique de
cette affection soit connu depuis l'immortelle
découverte du regretté docteur Fontaine, je
désire néanmoins attirer leur attention sur
un nouveau mode ou plutôt un complément
de traitement de la diphtérie des premières
voies respiratoires qui mérite, je crois, d'être
propagé.

-Connaissant depuis longtemps les bons
effets du benzoate de soude administré à l'in-

térieur et en )ulvérisations dans toutes les
affections inflammnatoires les premiil-res voies
respiratoires ; saclia nt, ei out re, qu'en de-
hors le ses propriétés balsamniques, lacide
benzoïque t ient un les premiers rangs sur la
liste (les substances antiseptiques, j'eus
l'idée, dernièrement, d'associer ce nédica-
ient au sulfhydral dans une certaine pro-

portion, c'est-à-dire d'ajouter à chaque gr-a-
inle de sulfhydral deux on trois granules
le benzoate le soule, me réservant d'en aug-

menter ou d'en diminuer la lose si besoin
était, et cela à la première occasion. Elle
ne se lit pas attendre.

Pendant l'hiver dernier, régnait dans Bor-
deaux une véritable épidémie le diphtérie
et les cas le mort ont été nombreux.

Dans le courant du mois <le janvier der-
nier quelques cas apparurent à Pujols et
dans la banlieue. Je fus appelé à donner mues
soins, dès les premiers jours le la maladie,
à six enfants le 3 à S ans. Quatre avaient
surtout de l'angine diphtérique plus ou
moins étendue ; les deux autres, le croup
d'emblée, caractérisé par les symptômes ha-
bituels : fièvre, toux croupale, dyspnée, en-
gorgement les ganglions, et enfin, 24 heures
après le début du traitement, expulsion plus
ou moins considérable de fausses memubra-
nes. Il n'y avait donc pas à douter de
l'existence de la diphtérie.

Chez tous ces enfants mon traitement fut

lèr an'née
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lnunéiateient, institué de lat manière sui.
vante :

1. Antisepsie rigoureuse de la bouche et
des narines, toutes les heures, au moyen de
badigeonnages et d'irrigations boriquées.

2. Sulfhydr......' I granule
Benzoate de soude............ 2 "

les 3 ensemble, chaque demi-heure (jur et
nuit). Le lendemain, même dose d'heure en
heure.

3. Cautérisations répétées au jus de ci-
tron (3 à. 4-fois dans la journée) et pulvérisa-
tions d'heure en heure nuit et jour), dans la
bouche largement ouverte, avec :

Benzoate de soude......- 10 grammes
Eau distillée-... .......... 100 "

4. Si fièvre :

Aeonitine et vératrine ensemble.
5. Nettoyage de l'arrière-gorge avec un

tampon de cotoi hydrophile imnprégné de
tannin.

6. Alimentation avec lait, jus de viande
vin de Bordeaux.

Non seulement mes six petits malades ont
gl.éri (ce qui, après tout, ne prouverait pas
graid'close, car on peut., par hasard, tom-
ber sur une série heureuse), mnais ils ont
guéri avec une rapidité queje n'avais encore
jamais vue, même après les injections de sé-
rum de cheval immunisé. Dans les 24 lieu-
res qui suivirent le début de ce traitement.
la dyspnée disparut, la fièvre diminua, Pap-
pétit revint et chaque pulvérisatioin faisait
expulser les fausses membranes avec une fa-
cilité vraiment merveilleuse. Trois, quatre
jours après, nies malades semblaient hors de
danger, et, en effet., après une période qui n'a
dépassé, ciez aucun d'eux, une huitaine de
jours, ils étaient sur pieds.

Ces guérisons rapides obtenues au grand
jour firent sensation dans le pays. Aussi,et pour ces raisons, je fus appelé le 26 février
dernier en consultation avec un confrè-
re auprès d'un jeune garçon de 10 ans
qui était atteint de diphtérie des amygdales

et surtout des fosses nasales depuis qulinze
jours.

Plusieurs trait ements avaient été successi-
vemuent mis en Suvre ; en dernier lieu, on
le soignait par les gargarismes et les irriga-
tions nasales au phénol. Rien n'y faisait ;
l'affection menaçait de s'éterniser.

Je fis assez facilement accepter par le né-
decin traitant le traitement par lesulfhydral
et le benzoate le soude associés, et le lende-
main une vraie débiele (le fausses menbra-
ies se produisait à la grande admiration de
la famille et, je ne dois pas le taire, à ma
vive satisfaction.

Ce ne pouvait être là une simple coïnci-
dence. Dès ce jour il n'y avait plus <le doute
possible pour moi : le bonzoate de soude
allié au sulfhydral faisait en 24 heures ce
que le sulfhydral seul n'aurait pui faire en
si peu de temps, et ce que toutes les autres
médications alternées n'avaient pu faire en
quinze jours. Une semaine après, tout était
rentré dans l'ordre et notre petit malade
était complètement guéri.

Est-ce à dire que 'on puisse considérer
cette association médicamenteuse - sulfhy-
dral et benzoate de soude - comme le vé-
ritable spécifique de la diphtérie ? Je ne
crois pas que l'0n puisse aller jusque-là i les
cas observés n'étant pas assez nombreux ; à
l'avenir de répondre. Mais ce qu'il y a le
certain, c'est que les faits que je viens de
citer justifient cette espérance et me suffi-
sent pour mi'ngager à persister dans cette
voie.

J'engage donc tous les confrères à se rap-
peler à l'oecasion les résultats que je viens
de signaler.

CONTRIBUTION A LA THÉRAPIE DE
LA COQUELUCHE

Par le professeur S. Laura (de Turin)

Depuis quelques années j'ai pui, à cause
d'épidémies de coqueluche et surtout d'une
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assez étendue épidéiie de cette année, qui
a duré plusieurs mois, observer une consi-
dérable quantité de cas de cette maladie si
facilement répandue, infectieuse et conta-
gieuse, à agent pathogène microbien encore
non défini, et qui, dans certains cas graves
et parfois très dangereux, non seulement par
ses complications et ses rechutes, mais ausi
par les infections secondaires, a mérité de
tout emnps la plus scrupuleuse attention
des médecins.

Je choisirai un cas partienlièrement inté-
re-ssaiit <e " coqueluehe grave- '" entre les
observations multipliées de la présente épi-
démie.

Je m'abstiens le propos réflclhi d'une
expositionet d'une analyse de la manifesta-
tion clinique comiîme étant le " tableau symp-
tomatique très connu aujourd'hui même par
les néophytes de notre art '' ; je me conten-
terai d'une description synthétique.

Il

G.. D. .. , enfant de 8 ans, de constitution
délicate, le tempérament nerveux exquis,
très intelligent et le caractère moral supé-
rieur , son jeune âge.-Ecolier.

Père sain et robuste ; la mère est morte
(le cancer intestinal ; la grand'mère. malgré
son tige avancé, selon les informations (le la
famille. souffre de fréquentes hémorrhagies
utérines (néoplasie ?).

**

L'enfant est sujet à de fréquentes irrita-
tions catarrhales gastro-intestinales et aux
angines simples.

Les conditions hygiéniques sont irrépro-
chables.

Dans la mme maison il y a plusieurs petits
compagnons en cours de coqueluche - on ne
peut pas exclure aussi des contacts infectants
parmi ses compagnons d'école.

Depuis quelques jours le pauvre enfant a
une toux fréquente, obstinlée, sèche, surtout
la nuit ; son père a cru constater une fièvre
vespérale et une insolite agitation nocturne ;
l'enfant est sans appétit et se plaint de lassi-
tude, qui fait un cont raste trop évident avec
sa vivacité ordinaire et son humeur lieu-
reuse habituelle.

* *
La toux étant persistante et devenue hu-

mnide, la lièvre un peu plus élevée dans les
jours qui suivirent, on me lit appeler pour
lui donner mes soins.

Etat actuel :ièvre, agitatioin, insomnie,
état gastrique saburral, toux fréquente, ron-
chus et rûles dissémi'nés pas encore d'accès
chronique.

On note une très accentuée photophobie
(Ph. précoce de IIuguenin).

*

Peu de jours après la mtualadie se carac-
térise par ses manifestations classiques, paîr
la qualité le la toux, par ses " accès à re-
prises."

Apepsie complète et absolue.
Les accès - comme d'ordinaire, sont plus

graves, plus insistants, plus répétés, plus
fréquents dans la nuit ; tellement (lue le
pauvre petit malade a des nuits vraiment
tourmentantes et anxieuses.

Les vomissements se suivent de près, ce qui
rend encore l'alimentation plus que jamais
malaisée.

La figure est bouffie, les conjonctives injec-
tées, et pendant les expirations les symptô-
mes d'asphyxie très accentués.

Chaque accès de toux est suivi par l'expul-
sion d'une énorme quantité de mucosités
denses filantes, adhérentes, par la bouche
et par le nez : il s'ajoute quelques épistaxis,
heureusement pas très abondants.



LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

L'orage passé, un calme relatif s'établit,
mais on ne pent pas dire du pauvre enfant
comme on observe dans tous les cas - que
dans l'intervalle des accès sa santé soit par-
faite ou au moins que sa santé soit, bonne.

**

La fièvre dans la période ultime eatarrhale
a finalement cessé ; en laissant notre enfant
anémié, maigri et fatigué.

La noindre émotion, les mouvements un
peu rapides, le rire et le pleur provoquent
facilement la rénovation des accès - ce qui,
du reste, est d'observation banale dans les
cas un peu graves et surtout dans la mua-
ladie à forme clinique très considérable et
" gravissime."

Le lecteur ne doutera pas de la gravité de
notre cas clinique, par l'entité le phénomè-
nes qui le caractérise, par les conditions per-
sonnelles du petit garçon et aussi par les
particularités pas trop heureuses des anté-
cédents de sa famille du côté maternel.

*

La localisation lu processus morbide et
surtout dans le larynx et dans la trachée,
comme le laryngoscope dénontr.ý avec pré-
dominance " de la fissure glottique et dans
la face inférieure le l'Epiglotte. L'agent pa-
thogène. ou ces toxines, paraît déterminer
Paccès par Pirritation du nerf " laryngé su-
périeur " et du filet trachéo-bronchial du
"pneumo-gastrique." (L. Concetti).

La " laryngoscopie " dans les petits mala-
des est inapplicable et doit être déconseillée.

III

Thérapeutique : Contre la "coquelu-
che ''; la science ne possède pas encore une

" tlhérapeutique spécifiqueo," qui s'atlresse à
la " spécifleité de la cause " et à la coisé-
quente "l spécifité "l de la maladie.

La sérotérapie, la vaccination ordinaire,
jusqu'à présent, n'ont pas donné des résul-
fats concluants et sûrs.

A l'avenir la solution (lu problème de la
thérapie causale.

La médication le la coqueluche doit .né-
cessairement étie mult iple, comme multiples
sont les éléments et les manifestations clini-
que <le chaque cas.

La thérapie de la coqueluche, comme dans
touites les maladies infecticuses et contagieu-
ses, doit naturellement être Il prophylacti-
qne " et " médicamenteuse."

La premiere est " personnelle, famillière
et publique," et Plon connaît les grandes difli-
cultés de l'une et le l'autre pour empêcher
Ics grandes diffusions d'une affection qui a
tant le chemin facile et tant le triste valeur
de propagation dans l'admirable et sympa-
thique " monde enfantin."

Les règles de Part préventif sont trop con-
nues pour qu'il soit le la moindre utilité de
les rappeler, même aux " jeunes médecins."

La "thérapie " <le cette rebelle maladie
doit nécessaireient être, ici plus que jamais
" hygiènique et méidicamnenteuse."

ifygiène : Il faut placer le malade
dans des chambres grandes, bien aérées et
autant que possible à température cons-
tante.

L'air pur et abondant est une ressource
puissante ; si Penfint n'a pas le lièvre, si
le temps est beau, sans pluie et peu ven-
teux, il faut qu'il passe matin et soir plu-
sieurs heures dans les jardins et dans les
parcs et les allées, ou du moins à l'air ou-
vert et libre.

Il faut qu'il soit convenablement habillé
vêtements de laine légers, chauds, convena-
bles et adaptés, à la saison et au climat.

Toute fatigue, tout mouvement violent,
l'air <lu soir et celui de la nuit, toute émo-
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tion plus surtoul; dépressive et afiligeante,
le rire et le pleur, surtout immodérés ; na.
turellement autant (ule possible dans la vie
moderne, si agitée et si tourmentée, tourbil-
Ion qui trop fréquc*nnnent trouble la pauvre
vie humaine.

Il faut une alimentation be, bien choisie,
cupeptique, riche, -à base de lait, de bons
potages ou bouillon, lcocolat, de vian-
des, d'œeufs, de somatoses, de peptones.

Si Paccès est suivi le vomissements -
dans les cas graves, c'est la règle - qui a (le
si tristes effets sur le systèie nerveux, sur
le fonctionnement du muscle cardiaque, et
sur les processus de la digestion et bioeimni-
que et par la conséquente iianition dange-
reuse, et usure des forces générales de Por-
ganisme fatigué à la. longue plus cu' moins
gravement anémié, il faut que l'enfant dans
l'acalnîie soit nourri à nou reau ; et, dans les
cas les plus disgaciés de vomissements pres-
que incoercibles, il faut l'alimentation rec-
tale, afin que le petit souffrant ne s'épuise
pas et ne s'énerve.

Médicatuion.-Le nombre les remèdes, déjà
si considérables danîs le temps passé, est, dans
les dernières années le notre histoire thé-
rapeutique, devenu si grand que le médecin
confus se triouve bien souvent dans un misé-
ra)le emnbarras. On peut dire que chaque
année surgit une nouvelle déit é thérapeuti-
que, idolâtrée quelque teips et foudroyée
peu le temps après dans l'oubli, qjni là vrai
dire engloutit fiévreusement aujourd'hui
plus que dans toute autre époque de l'hu-
inanité, " toute chose ".

C'est que l'art attend encore que le I spé-
eique " vrai de cette maladie " spécifique ".

Nous en sonmnes encore réduits à la néces
sité thérapeutique des indications les élé-
ments chiniques, les manifestations symnp-
tomnatiques de la maladie.

Il nous faut nécessairement pourvoir aux
particulières indications le " l'élément in-
feet.ieux catrrhal " et spasmodliques de cha-

que cas d'observation et d'expérinentation.
De là. nous concluons là la nécessité insur-

montable et indéniable do renoncer à une
miédivation unilatérale et par conséquent à
la légitimlîité d'une médication conmplexe, en
Partie " scientifique " et en partie " empiri-
que," ce qui ne scandalisera pas les vérita-
bles médecins militants.

Il est encore de toute nécessité de veiller
et pourvoir au bon fonctionnement des or-
ganes et surtout les ministres de la diges-
tion : car les troubles sont fréquents, la
mahldie est longue et les épisodes et les acci-
dents assez faciles et périlleux.

Dans la " période prodromique," si incer-
tainle, on doit se limiter aux simples mesures
hygiéniques commnnunes à toutes les maladies
des organes respiratoires.

Dans la " période catarrhale " qui précède
la troisièmer période, - la seule certaine-
ient pat hognomijque et caractéristique, -

si la toux est de préférence vespérale et noc-
t urne, qu'elle manifeste la tendance occa-
sionnelle, on pourrait administrer les modi-
ficateurs anticatarrhaux le la période sui-
vante.

Dans la " période caractérist ique," surtout
dans les formes graves, il est de toute néces-
sité que le tiraitement soit bien réglé, cons-
tant, vigilant ; car avec une " thérapie ac-
tive et rationnelle I on évitera les dangers
d'une maladie, qui est bien loin d'être aussi
inoffensive que noa seulement le vulgaire,
mais méme quelques médecins aiment à
penser.

La nature <le cet " aperçu elinico-théra-
peutique " m'oblige à une exposition soin-
maire, tandis que le thème et la matière né-
cessiteraient une étude aussi complète que
possible : car l'importance de la maladie par
sa fréquence, par ses épisodes, par ses com-
plications et par ses conséquences en bien
les cas, est, à la vérité de premier ordre et

la mortalité assez considérable.
La flèvre sera combattue par l'aconitine,

la. quinine, les bains et surtout par les appli-
eations hydriques froides, qui exercent sur
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le système nerveux et circulatoire une in-
Iluence prince et qui peuvent non seulement
prévenir, mais vaincre les complications
broncho-pulmonaire.

Contre l'élément spasmodique, Phyoscia-
miiine, la codéine, Pat ropine, le crotouchloral,
le camphre ionobroné, Piodoforme, isolé-
ment ouI associés selon la gravité du cas, la
fréquence et la durée des accès, la résistance
du malade.

L hiélénine mérite aussi une place d'hon-
neur dans le traitement de la. coqueluche,
en raison de ses propriétés de remède désin-
feetant, antimnicrobien, expectorant tonique.
Dans les cas d'apepsie et de dyspepsie du
malade, elle " réveille Pappétit... elle sti-
mule la sécrétion du suc gastrique " et sou-
tient l'action neuro-museiulaire de l'organe,
comme mon expérience personnelle me l'a
démontré.

Que le jeune médecin se rappelle que
dans certains cas à allure menaçante le spas-
nie glottique petit provoquer des phénom-
nes graves et quelquefois mortels par Pas-
phyxie, par la parai 'e cardiaque, qui peu-
vent être (le te: iimportaiie d'imposer
même la " trachéotomie " ou le " tubage "

pour sauver la vie.
On sait encore la facilité d' "hémorrha-

gies," non pas seulement des muqueuses visi-
bles de la peau, mais de bien plus redouta-
bles hémorrbagies les organes indispensa-
bles et à la vie et même des processus dégé-
nératifs (les centres nerveux et du cœur.

La quinine, sulfate, valérianate, hydro-
ferro-cyanate, par son pouvoir anti-infec-
tieux, sédatif et tonifiant doit être considérée
comme un remède de premier ordre.

Chez les enfants plus âgés, le " sulfhy-
dral " est Panti-microbien par exéellence.

Les badigeonnages de " cocaïne " avec la
"résoreine " sont un bon aide du traite-
ment rationel - sédatif et antiseptique.

Les inhalations sodiques, bronurées, les
évaporations constantes d'eucalyptus, de ca-
monmilie, seules ou avec l'addition d'huile
de thérébenthi ne sont indiquées comme ex-

eelients a(juvant4 inodflleateurs des organes
de la respiration.

Dan.îs la période catarrhale ultime -4e
pé'riode-les balsamiques comminmins, ' "èé
métine," le " kermès," la " terpine."

w*

Dans l 4 insuffisance cardiaque," rare
chez les enfants à cœur physiquement, ana-
toiquemnt et Physiologiquement sain, ce
qui lieureusenient est la règle dans tout en-
finit bien constitué - la " digitaline," la
te caféine " et la " strychnine tonifant gé-
néral piince.

* .

Dans le cas d'insuffisance gastrique ou de
lésion fonctionnelle du pneumîo-gastrique,
les " modificateurs " gastro-nerveux selon
les indications et les besoins de chaque, ma-
lade.

L" albuminurie," en genéral légère et
passagère, aussi bien que l'exceptionnelle
" glucosurie," cessent, ou bien spontané-
ment ou par la bonne hygiène.

Les remèdes, aussi bien que les aliments,
doivent être administrés dans Pétat d'accal-
mie, pour éviter leur rejet par les vomisse-
ments.

Si les vomissements sont fréquents, inquié-
tants et rebelles, il faut nécessairement les
combattre par la thérapie ordinaire, pour
éviter Panémie, la dénutrition et l'épuise-
ment du malade.

L'asepsie diligente du nez, (le la
et de larrière-gorge, s'imposent
dans les cas giaves et menaçanta. .

bouche
surtout

Les maladies consécutives importantes,
surtout et en première ligne les affections
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de P 'appareil de li respiration, et après les
affections possibles des centres nerveux et
les phénomènes du cœur seront traits en se
tenant lidèles aux règles de la thérapeutique
classique indiquée par chaque maladie et
par chaque processus morbifique.

*Oe

La coqueluche grave doit être surveillée
tie très près, surt out chez les enfants à mau-
vais tare fluiliale, à misère physiologique,
placés dans les redoutables mauvnises condi-
t ions hygièniques aux hospitalisés, cair par
là ils sont, ces pauvres êtres, de véritables
candidats à la tuberculose.

Dans ces formes graves et principalement
dans la coqueluche à allure traînante, qui
peut durer des mois et des 1ois, le change-
ient tie place, la campagne, les stations aI-

Pestres et maritimes, à elimats doux et cons-
tants, sont des moyens de défense et de sau-
vetage précieux.

e9e

L'anémie et lépuisement organique seront,
en outre, combat tus par les ferrugineux, les
arsenicaux, les glycérophosphates, et sur-
tout la para1ite alimentation et la cure cli-
matérique, qui représentent ensemble les
meilleurs moyens d'hématose et de restaura-
tion de l'organisme fatigué et usé.

Le massage méthodique, l'hydrothérapie
savante et prudente, et individualisée, sont
des secours dignes de la considération et (le
l'estime du médecin.

Le milieu tranquille et un bon " plat quo-
tidien tde joie " feront le iiraele de vérita-
bles réparations, même dans les cas les plus
menaçants et les plus inquiétants, et le taé-
decin humanitaire aura sa part <le la satisfac-
tion et du bonheur de la famille reconnais-
sante.

La strychnine est, dit-on, le meilleur re-
mède pour PinOntinence d'urine T

Traitement des sueurs pathologiques
par l'agaricine

L'agaric blanc était employé depuis long-
temps et reconnu très actif contre les sueurs
nocturnes et rebelles, mais son emploi était
tr'ès désagréable pour que 1 e malade et diffici-
le à absorber. Ln outre, l'agaric renferme
certains principes résineux qui n'ont aucune
action sur l'arrêt (les transpirations et qui
ne peuvent ôt re nuisibles pour le malade.
Donc, par l'usage de lagarieine qui est si
facileiient absorbée sous iorme de Granulcs
on supprime et la diiculté d'absorp-
tion et le digestin du médicament et les
effets nuisibles produits par ses impuretés.

Les médicaments anti-sudorifiques sont
rares ; à part l'agaric, dont nous venons de
signaler les inconvénie '", y a que Patro-
pine ; mais combien celle-ci est moins facile
à manier et d'une administration moins fa-
cile ! Méme aux plus petites doses, y milli-
gramme, elle produit très souvent la dilata-
tion des pupilles et la sécheresse de la bon-
cle, symptômes souvent très désagréables
qui inquiètent le mnalade, le rendent inca-
pable de continuer son -1vmiil et par consé-
quient le forcent à cesser le médicament tie
lui-même ou sur Paris (le sont médecin'.

On a cité réceimnent le thiallium, mais les
cas d'alopécie eii quelque sorte foudroyante,
déterminé par ce médicianent ont vite dé-
tourné le praticien de so. L-ploi.

Riien (le tout cela n'est à craindre avec l'a-
garicine. On n'a pas à redouter, comme avec
Patropine, une des pilules mal dosées amè-
lient un commencement d'intoxication ; on
n'a à craindre aucune gêne pour le malade et
son cuir chevelu n'est nullement menacé.

Si lagaricine n'a pas - L ··oup étudiée
ei France, avant Combemasle, elle a fait à
l'étranger l'ohjet de travaux remarquables.
Ainsi, sans parler des travaux du Dr Haen
qui, dès 1768, recommandait l'agaric blanc
contre les sueurs abondantes et incoercibles,
nous trouvonls qu'en 1883 Jahns retira de
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I'aga rie blanc une substance qu'il considérait
cuiine identique à l'acide agaricique de
Fleury (1870) et - 'agaricine de Schoomn.
brodt, corps bibasique, triatomique, homo-
lognie le Pacide malique.

Les plhysiologistes eux aussi ont étudie
l'agariicine. En 1887, (les recherches entre-
prises par lIofmeister ont démontré que chez
les animaux à sang froid l'acide agaricique
agit en araiblissant l'action cardiaque ou
sulpprimait les sécrétions cutanées ou en les
réduisant considérablement, et l'on a reinar-
qué que chez les jeunies chats respirant un
air chaud et humide, sous l'influence (les in-
jections sous citaiées d'acide agaricique,
sous forme d'agaricate <le sonde, que la
sueur de pattes si abondantes dans ces con-
ditions, était notablement diminuée et par.
fois même coimplèteient supprimée.

L'acide agacicique agit absolnuiment par le
même mécanisme que l'atropine, c'est-à-dire
que la sueur est abolie par suite de l'appa-
reil nerveux périphérique des glandes sudo-
ripares.

Mais à part l'action inhibitoire sur la sé-
crétion sudorale, il n'y a aucune comparaison
à établir entre l'atropine et l'agaricine ; car
cette dernière n'a aucune action sur le cœur
et sur les pupilles, de plus elle ne modifie
en rien la sécrétion les glandes salivaires
et lacrymales. La liste des savants qui ont
fait de l'agaricine l'objet de leu rs recherches
est un sûr garant de l'ellicacité les proprié-
tés de ce médicament, et les expériences
faites depuis 15 ans par le Dr Hiays nous
permettent d'affirmer que sans avoir aucune
action nocive sur l'organisme,jamais l'admi-
nistration (le l'agaricine n'a manqué son but.
c'est-à-dire diminuer et même faire disparai-
tre complètement les tirMspirations patholo-
giques, que ces transpirations soient dues on
à l'évolution du bacille, ou à.la convalescence
le maladies aiguës graves : pneumonie

fièvres typhoïdes, ou à la neurasthénie.
Toutefois, l'agarici n e (que nous continuons
d'appeler ainsi en raison de l'habitude prise
bien qu'en réalité le nomi soit acide agarici-

nique), que l'on vend dans le commerce est
souvent impure ; aussi on ne doit se servir
que de celle qui se présente sous forme de
cristaux blancs bien caractérisés, complète-
ment solubles dans l'alcool dilué et l'eau
bouillante et sans saveur amère, c'est alors
seulement qu'on sera sûr qu'elle ne contient
plus de principes résineux qui sont beaucoup
plus irritants et agissent comme purgatifs.

Mais, outre qu'il est très diflicile dans le
conmmerce de la droguerie de se procurer de
l'agaricine pure, il est la plupart du temps
matériellement impossible au pharmacien,
malgré la meilleure volonté, de contrôler la
pureté des alcaloïdes et le cas échéant de
les rectifier.

Aussi l'intérêt bien entendu du praticien
comme celui du malade et même celui du
pharmacien est-il de s'adresser à une mar-
(Iue connue, dont les produits d'une pureté
absolue et d'un dosage rigoureux donnent
toute garanti de bons résultats pratique.

Avant de rappeler la mode d'emploi et
les dosages de l'agaricine, lions nous per-
mettons d'emprunter encore deux observa-
tions au travail du Dr Combeniasle pour le
plus grand profit de nos lecteurs.

ORSERVATION I.

Def... (Auguste) 2S ans, homme de peine,
entré le 13 novembre 1890, salle Sainte Ca-
thierine, No 6, pour une bronchite capil-
laire tuberculeuse, lorsque nous le soumet-
tons à l'acide agaricinique, la nature tuber-
culeuse des lésions pulmonaires des deux
sommets du lobe moyen droit sont indubita-
bles. Les sueurs nocturnes se présentent
d'une façon irrégulière, nous chargeons le
malade de s'.îdministrer une pilule que nous
lui confions, dès les signes précurseurs de la
sudation exagérée à lui habituelle.

Le 20 décembre ayant en un frisson vers
cinq heures du soir, il prend deux centigEu"m-
mes d'acide agaracinique et ne sue pas dans
la nuit.

Le 26 décembre, à 7 heures du soir, alors
qu'il suait déjà il prend sa pilule ; à deux
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heures du matin il ne suait plus ; peu après
la prise, la partie inférieure du corps, puis
le tione ont cessé d'être inondés, la tête seule
a sué jusqu'à deux heures du matin. Lors-
que s'installaient les sueurs autérieurement,
c'était par tout le corps et pour toute la nut.

OBSERVATION II.

Ilouz. . (Marie), 28 ans, bohineuse, entrée
le 26 janvier 1891, salle Ste-Clotilde, No 14.
Tuberculose pulmonaire de date récente,
dyspnée consid -rable ; les poumons sont
criblés de tubercules en fonte, commuençait
sur toute leur hauteur ; sueurs nocturnes,
dès qu'elle s'endort, au niveau de la tête et
de la partie supérieure (lu corps.

Le 27 janvier, à six heures du soir, la ia-
lade prend deux pilules d'acide agaricini-
que, aucun effet notable.

Le 28janvier, nouvelle prise (le deux pi-
hdles, les sueurs cessent complètement.

Le 29 janvier on ne donne plus qu'une
pilule ; plus de sueurs, mais il survient de
la diarrhée.

Le 30 janvier on suspend l'acide agaricini-
que ; la diarrhée persiste, les sueurs repa-
raissent localisées aux mêmes endroits que
précédemment.

Chez treize malades, cités par Combemasle,
pris aux divers degrés et présentant des for-
mes diverses de la tuberculose pulmonaire,
douze ont retiré du soulagement de l'acide
agaricinique : un seul a été réfractaire à ce
traitement (le ses sueurs. Ce dernier, le fait
est digne d'être noté, était porteur d'une
tuberculose récente à forme hémoptoïque.
Parmi les douze autres, six étaient les
phthisiques parvenus à la période ulcéreuse,
sans cachexie néanmoins de la tuberculose
pulmonaire ; quatre présentaient des signes
certains de cavités de faibles dimensions ou
de tubercules ramollis ; enfin deux autres
étaient porteurs de lésions tuberculeuses en
nappe, ou présentaient cet état .particulier
<lu poumon, duquel on a dit qu'il y grêlait
des tubercules. Avec les éléments ci-dessus
on pourrait donc déjà dire que l'acide agara-

cinique est l'aigent anti-sudoral des sueuis
de la seconde et; de la troisièmie période de
la plhiihisie.

AoAmucmN, sEs DOSEs UTILES, DdPSTýEs
E'" CONSÉeUTIVEs.-Dans ces recherches, le
professeur Comubemsle a toujours employé
des doses variant entre 2 et 4 centigramaes
par jour. il nous a paru mîeilleur, dit cet
auteur, (le répéter les doses, que d'agir nias-
sivenient, les effets nauséeux des doses mas-
sives conduisant souvent le malade à refuser
une médication qui a des effets de ce genre.
Et c'est avec ces doses de 2 à 4 cent igramn-
mes qu'il a obtenu les succès inicontestables
relatés dans les observations qu'il cite. Mais
jamais l'act-ion antisudorale n'a persisté pen-
dant vingt-quatre heures à la suite d'une
seule dose.

Pour maintenir l'act ion il est donc néces-
saire de répéter l'admniinistrat ion du médica-
ment, ce qui devient sans incon'vénient si on
a la précaution, connue le conseil le M. Coin-
bemasle, de fractionner les doses. Pour ré-
pondre à ces indications, le praticien, en
présence de sueurs pathologiques, devra
donc prescrire desgranules dl'agaricine titrés
à 1 centigramme, soit un seul d'abord, soit
deux à la fois.

Le moment où doit être faite l'administra-
tion variera suivant les cas cliniques aux-
quels on aura à faire. En général, c'est en-
vi ron deux heures avant le moment habit uiel
du sommeil que le mnédicamîîent devra être
,udministré da ns chaque cas particulier.

En général, 'usage longtemps continué de
l'agarieine est sans inconvénient pour le tube
digestif et la santé générale. Seuls ceux
dont le tube digestif est le siège de troubles
antérieurs, peuvent voir lagaricine provo-
quer de la diarrhée et des nausées.

En résumé, dans toutes les sueurs patho-
logiques le praticien retirera des avantages
sérieux de l'emploi de Pagarine.

La contraction de la pupille est toujours
une contre-indlication de Plusage (les opiacés,
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RÉPÉTITION DES ORLNNANCES

PAR J. EW. LE<'oURs, PIIAR3IAvIN, PRO-
FiEs-sUItU ]>B AIA TBB EMIDICA(ALIC wT

DE 1HIAMIACIE AU COLLI.*JE

:DE PIIAE3IA(IE

En nous rendant à l'aimable invitation de
Monsieur le Directeur le LA Dosîarknma
AU CANADA, nous avons jeté sur le papier, à
propos d'un vieux grief des médecins, les
quelques remarques qui suivent. Ces remar-
ques, nîous l'espérons, seront prises en bonne
part, car loin de nous l'idée de faire la leçon
à nos aînés. Nous avons voulu simplement
exposer la manière de voir les pharmaciens
sur une question qui a une réelle impor-
taince.

L'on entend souvent les médecins se plain-
dre duii fait que les pharmaciens répètent
sans aut orisat ion les ordonnances qu'ils pres-
crivent.

Nous ie nions pas qu'il y ait des abus ;
mais si l'habitude le répéter les ordonnan-
ces sans autorisation est si générale, les nié-
decins eux-mêmes sont, dans une large me-
sure, responsables de cet état de choses.

Quand il y a lieu de répéter les ordonnan-
ces, combien y a-t-il de médecins qui se don-
nient la peine soit de formuler le nouveau,
soit dle donner par écrit l'autorisation <le ré-
péter Le pédecini se contente <le dire ai
malade d'aller chez son pharmacien et <le
demander une nouvelle quantité du médica-
ment déjà prescrit.

Il y a même plus, Lorsqu'il s'agit de la
répétition des ordonnances contenant des
substances toxiques, telles que la morphline,
la cocaïne, le chloral, etc., on suit le même
procédé ; et souvent, quand le pharmacien,
par prudence, consulte le médecin pour avoir
l'autorisation de répéter la première ordon-
nance, ce dernier témoigne de la surprise
le ce que le pharmacien n'accepte pas l'au-
torisation i ransmise verbalement par le pa-
tient.

Est-il étonnant, après cela, qr.e les phar-
imaeilens ne se fassent pas descrapuIes de ré-
péter sans autorisation les ordonnances qui
ne contiennent aucune substance dangereuse
par elles-mêmes.

Dans le plus grand nombre des e:'j, les
pharmaciens ne répètent pas sans autorisa-
tion les ordonnances qui cont iennent (les subs-
tances telles que la morphine, la cocaïne, le
chloral, etc. Pour les ordonnances qui ne
contiennent que des substances inoffensives,
ils ne se genent. pas <e les rép)éter et d'en
fournir ad libitum. La chose est souvent re-
grettable, mais il est dliflicile, sinon impossi-
ble qu'il en suit autrement avec le système
actuel, et cela pour plusieurs raisons.

Quand un client demande une deuxième
fois le médicament prescrit par son médecin
et que le pharmacien le lui refuse s'il n'a
une autorisation, le client n'en revient pas
de la surprise que cela lui cause. Si le phar-
macien persiste dans son refus, le client se
fait donner une copie de son ordonnance,
s'il n'en a déjà une, va faire exécuter son
ordonnance ailleurs, et le pharmacien perd
son client. Ou bien, et c'est ordinairement
le cas, le client aflirme que son médecin lui
a recommandé de continuer l'usage du même
médicament.

On comprend facilement que dans ces con-
ditions il est diflicile pour le pharmacien de
refuser d'accepter l'iaffirmation <lu client,
quand il s'agit,bien entendu, de médicaments
inoffensifs par eux-mêmes.

Tous ces ennuis seraient évités si le méde-
cin avait le soin, quand il désire que son or-
donnance ne soit pas répétée, d'en faire
mention sur l'ordonnance elle-même. Il se-
rait alors facile au pharmacien de refuser de
fournir une deuxième quantité diu médica-
ment, sans froisser et perdre son client,
n'ayant qu'à. lui montrer les instructions du
médecin.

Un peu plus d'entente entre les médecins
et pharmaciens aurait pour effet le mettre
un terme à tous ces pei-its ennuis qui, sou-
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vent, sont la cause de froissements et de
pertes.

Il serait aussi désirable qu'il y eut Coif.
rence entre représentants (des médecins et
des phariaciens, afin le discuter et de ré.
gler toutes les questions d'int érôt mutuel.

Des applications d'antipyrine sablée
dans le traitement de certaines

hémorrhagies utérines

On sait que l'antipyrinle est douée d'unue
action lhéiostatique puissante qu'on utilise
souvent pour combat ti re des pertes sanguines,
telles que, par exemple, les épistaxis et, les
hêmorrlagies consécutives à l'ablation de
végétations adénoïdes du iaso-plharynx.
Cette substance a été aussi employée contre
les métrorrihagies soit conue médicament
interne, soit en pansement vaginal, mais on
ne paraît pas s'en être encore servi en appli-
cations intra-utérines contre les liémorragies
ayant la matrice pour point de départ.

Or, c'est précisément à ce moyen de traite-
ment que M. le docteur Labadie-Lagrave,
médecin de la Maternité de Paris, a recours,
avec succès, dans certaines hémîorrhiaugies
utérines. Mais, conue il serait diflicile et

partant peu pratique de porter dans la ca-
vité de l'utérus de Pantipyrinle ci poudre ou
même en solution aqueuse (dans ce dernier
cas on introduirait trop peu de substance
active), notre confrère a imaginé de tourner
la difliculté en se servant d'antipyrine liqué-
fiée au moyen du salol et en réalisant ainsi
un pansement à la fois hémostatique et anti-
septique.

Voici quel est le manuel opératoire de ce
traitement, d'après la description que M. le
docteur E. Bralant en donne dans sa thèse
inaugurale :

On introduit dans une tube î% essai dès

quantités égales de salol et d'antipyrine de
façon à remplir' à peu près le tiers du tube
et on chaufle sur la lampe à alcool. Bient4t

lc mélange se transforme ci un liquide clair
avec une tres légèie teinte brunâtre. Ce
n'est pas encore le momlent de 13ilmployer,
car sous cet aspect la solution se Solidifle
trop rapidement. On continue donc de
chauffer le liquide jusqu'à ce qu'il ait pris
une te'nte tirant franclenient sur le brun,
et on n'a pas alors à redouter sa solidilica-
t ion rapide.

Pour porter dans la cavifé utérine le né-
lange liquéflé d'an ipyrine et de salol, o'n se
sert d'une baguette mince en osier garnie de
coton hydrophile qu'on imibibe du liquide
médicamenteux. Après s'être assuré que
celui-ci n'est pas à ille teiîpérature trop
élevée, on int roduit la tige dans la cavité
utérine sans forcer et ci se servant, bien
entendu, du spéculum. Suivant l'importace
de Plhéiorrhlagie, on fait une ou deux appli-
cations successives dumélange, on place en-
suite dans le vagin un tampon de coton hy-
drophile imbibé de glycérine créosotée et on
recommnde à la mahide de rester couchée.

Ces applicntions il'occasioninent aucune
douleur et sont exemptes de danger. Quant
à leur action hémostatique, elle est rapide,
sûre et complète :'hémorrhagie s'arrête
aussitôt et c'est à peine si la femme perd
encore quelques gouttes le sang dans la
journée. Le lcndemain il n'y a générale-
ment plus trace d'hémorrhagîe ; aussi est-il
rare qu'on soit obligé de faire une seconde
application intra-utérine d 'anî tipyri ne sa-
lolée.

Ce traitement s'est montré eflicace contre
les hémorrhagies dues à la métrite fongueuse,
aux dé,viations utérines, aux libromlîyomes
de- Putérus et même aux tumeurs nialignes
de cet organe à leur période le début, lorsque
la perte sanguine est plutôt sous la dépen-
dance d'une congestion que d'une ulcération
de la matrice.

Le sulfate de cuivre était employé pour
cautériser les paupières granuleuses, par les
oculistes Égyptienîs :mu moins 3500 ans avant
J.-C.
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INTÊRÉTS PROFESSIONNELS

Plus le quatre cents médecins des provin-
ees caadiennes et des Etats-Unis ont assisté
:.la 32ème convention annuelle de l'Asso-
ciation Médicaîle Canadienne tenuetà Toronto,
le 30 août, dans les salles de l'École Nor-
male.

L'honorable G. W. Ross et le maire de la
ville de Toronto dans les termes fort appro-
priés souhaitèrent la bienvenue aux délé-
gués, puis l'ouverture de la séance fut faite
par le président de l'association, M. le Dr
Irving Il. Camneron.

Dans son adresse, le président traita spé-
cialement de l'enconbrenent de la profes-
sion et suggera aux mebres de l'association
de rendre 1'ccès à la profession plus diflicile.
Des travaux intéressants ont été lus sur les
sujets suivants :

Recherches sur l'éthiologie de la maladie
chronique de Briglit, Dr A. J. Nicolls, de
Montréal. Rein flottant, simulant une uma-
ladie des ovaires ou des tubes, Dr A. Lapt-
horn Smith, Montréal. La tuberculose par-
mi les bestiaux et sa prévention, Dr Geo.
Adami, Montréal. Les résultats obtenus au
sanatorium de Gravenlurst, Dr G. E. Elliott
Gravenhursh. La meilleure méthode de
traitement pour les consoniptifs pauvres, Dr
E. J. Barrich, Toronto. La tuberculose et
les assurances, Dr J. Hunter. La valeur des
grands lacs pour la santé, Dr E. Il. Adams
Toronto. Observations sur les relations de
la glande thyroïde et l'utérus, Dr C. R.
Dickson, Toronto. Science chrétienne, Dr
Jas. H. Richardson, Toronto. Expérience
avec le formaldelyde, Dr F. Montizanbert,
Ottawa. Complications et traitement des
fractures crâniennes, Dr J. M. Elder, Mont-
réal. Paralysie recurrante du troisième nerf
D. J. V. Stirling, Montréal. L'anesthésie
par le chloroforme et l'éther, Dr W. B.
Jones, Rochester, N.-Y. Quelques observa-
tions sur le traitement du cancer, Dr A. R.
Rlobinson, N.-Y.

A part ? conférences scientifiques les mé-
decins de Toroiàt avaient préparé bon nom-
bre d'amusements pouï !'a visiteurs.

Le projet d'enregistremenù interprovin-
cial des médecins a donné lieu à une iissa-
sion fort intéressante et nous pouvons au-
gurer d'un avenir prochain de la réalisation
de ce grand projet.

M. le Dr Rodderick, de Montréal, a été
chargé d'obtenir du gouvernement de la
puissance la passation d'une lui favorable
à cette enregist ration. L'élection a donné
le résultat suivant :

Président, Dr I. W. Powell, Ottawa
vice-présidents, Drs A. Marsolais, Montréal,
R. S. Jenkins, le du Prince Edouard, W. J.
Putnam, Nouvelle-Ecosse; A. J. Jolnson,
Ontario ; W. Myers, Nouveau-Brunswick ;
W. J. Neilson, Manitoba ; lugli Bain, Ter-
ritoires di Nord-Ouest ; O. M. Jones, Co-
lombie Anglaise ; secrétaires locaux, Drs J.
A. Hutcheson, Il. D. Johnson, De du Prince
Edouard ; M. Canpbell, Nouvelle-Ecosse;
G. A. Boddy, Nouveau-Brunswick ; W. H.
Klock, Ontario ; M. M. Laynan, Territoires
di Nord-Ouest; trésorier, Hl. B. Small, Ot-
tawa ; secrétaire général, F. N. G. Sta.r,
Toronto.

La prochaine réunion aura lieu à Ottawa.
M. le Dr E. P. Lachapelle. président du

Collège des Médecins et Chirurgiens de la
province de Québec ainsi que le régistraire,
M. le Dr Marsolais représentaient le collège
l la convention de l'association.

Les danigcrs de l'acide phénique
Un nouveau cas de gangrène du médius

vient d'être signalé à la Société anatomique
par M. Perai re. Les premiers symptômes se
montrèrent vingt-quatre heures après l'ap-
phication d'une solution à 1% d'acide phé-
nique.

Cet exemple prouve une fois de plus qu'il
est imnpruilent d'appliquer sous forme de
pansement, l'acide phénique sur les plaies
<les doigts résultant de piqûres, mlorsures ou
tralumatismes divers.
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NOTES THERAPEUTIQUES

Traitement du catarrhe clironique de l'intes-
lin par l'eau calcique ga:cuse.-Chez les sujet s
atteints le troubles digestifs liés à un ea-
tarrhe intestinal chronique se manifestant,
:'rès le moindre écart de régime, par de la
diarrhée mi'g'use avec inappétence, les
doulours abdominales avec baiionna::ent du
ventre, M. le docteur V. Jaworski, profes-
seur extraordinaire des maladies de lappa-
reil digestif à la Faculté de médecine de
Cracovie, s'est bien trouvé de lusage d'une
eau calcique sat urée d'acide carbonique, ana-
logue à la solution solique gazeuse dont il a
recommandé récemment l'emploi dans les
états d'hyperacidité gaustrique.

Notre confrère se -;ert le deux solutions,
dont l'une (faile) confient, par litre d'eau
chargée d'acide carbonique, 2 grammes le
carbonate de chaux et 2 gramames de salicy-
late de chaux ; dans lantre solution (forte),
la proportion de ces mêmes substances est
respectivement le 4 et le 3 grames. Le
malade prend le matin à jeun, une heure en-
viron avant le premier déjeuner, un demi-
verre de la solution forte et il boit un demi-
verre de la solution faible après chacun des
trois repas. Avant d'ingérer le liquide, il
faut attendre quelques instants pour laisser
au gaz en excès le'tem ps de s'éehipper. Lors-
que les troubles digestifs sont intenses, la
solution doit étre bue chaude. A cet eflet,
après avoir fait bouillir un demi-verre d'une
eau alcaline quelconque, on y ajoute un
demi-verre de la solution caleique forte. Ce
mélange est pris aussi chaud que possible
quatre fois par jour, le matin à jeun et après
les repas.

Dès que les selles sont redevenues norma-
les, on cesse Pusage de la solution forte,
niais on continue celui de la solution faible
le matin à jeun et après les repas pendant
huit à quinze jours, puis on se borne à faire
boire la solution après les repas seulement
pendant un à deux mois.

M. Jaworski n1a rencontré que peu le es
de diarrli'e chronique qui aient résisté à
cette éd ication, laquelle agit à li fois comme
ast ringent et comme antiseptique intestinal.
Il est évident qu'un régime alimentaire ap-
proprié est de rigueur.

L'eau calcique gazeuse se montrerait égale-
ment utile contre la diarrhée les phtisiques.

Enfin notre confrère s'est bien trouvé de
l'usage de la solution calcique faible dans les
cas de diathèse urique, noitaniment dans
ceux où il existe de la diarrhée symptoinati-
que.

Le trional dnis lc traitemeni de la coquelu-
che.-D'après 'expérience de M. le docteur
G. B. Busdraghi (de Madrid), le trional
pourrait remplacer avantageusement les
prépar-ations belladonées chez les coqueluî-
cheux. Donné à la dose de 0 gr. 10 à 0 gr.
50 centigr., suivant l'ge de l'enfant, ce mé-
dieament aiènerait un sommeil calme et pro-
fond, entrecoupé seulement par quelques
quintes ;1- toux après lesquelles le petitina-
lade ne tarde pas à se rendormir.

En même temips qu'il prescrit le trional,
notre confrère fit badigeonner fréquemmnt
la gorge avec une solution aqueuse d'acide
phénique à 1%, addilionnée l'une petite
quantité de glycérine ou d'alcool, et il a re-
cours aussi aux pulvérisations phéniquées.

Trailuent des plaies par un mélange dio-
doform et de baume du Pérou.-Un médecin
militaire russe,M.11e docteur N. Georgi evsky,
a pu se coivainere que l'iodoforme associé
au baume du Pérou exerce une action parti-
culièrement favorable sur les plaies, notam-
ment sur les fistules, les pertes de substances
anfractueuses et les ulcères. Voici la for-
mule que notre confrère a l'habitude d'em-
ployer en pareil cas :

Iodoforme porphyrisé......
Baume du Pérou.............
Vaseline blanche ............
Essence <le menthe...........

20 gram.
4 4

16 "

V gouttes.
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Après avoir bien dleterg6 et lavé la pla1e,
on la bourre de lanières do gaze chargées do
cette pommade, et lon applique par-dessus
un simple pansement ocelusif.

La suppuratioi dimi nue sensiblement dès
le premier jour et il se produlit bientôt un
dévelopeinent aboidant, <le bourgeons char-
nus qui chassent peu à peu le tampon le
tarlatane et ne tardent pas à combler la
perte le substance.

Le banne du Pérou contribuer.it puis-
sanmnent ià la cicatrisai en provoquaut
une inniigration de leucocytes au niveau de
la solution de continuité.

Traitement de 'urtira ire par 'u sage iiferu c
<lu phosphate dc soud.-D'a près l'expérience
d'un médecin américain, M. le docteur B.
Wrolff (d'Atlanta), le phosphate le soude,
administré à l'intérieî'r toutes les trois heu-
res à la dose de 4 à 5 grammes et sous la
forme d'une solution concentrée, aurait pour
effet d'enrayer en quelques heures les syinp-
tômes aigus de l'urticaire et de guérir cette
affection en l'espace de vingt-quatre heures.

Comme traitement local, notre confrère
prescrit en même temps les lotions avec un
mélange qui, en Amérique, est souvent em-
ployé contre l'eczémîa et dont voici la for-
mule :

Calamine préparée.. . 6..r.
Oxyde de zinc............
Acide phénique................ 2 "
Eau de chaux.................. 60
Eau distillée de roses........130 "

Mlez.-Usage externe.

Chez les enfants les doses de phosphate de
soude et d'acide phénique doivent être ré-
duites suivant l'âge des petits malades.

Dans l'urticaire chronique, le phosphate
de soude pris après chaque repas à la dose
susmentionnée procure également un soula-
gement rapide, mais il se produit souvent
des rechutes ; aussi les patients doivent-ils
continuer l'usage du médicament jusqu'à ce

que la tendance aux recdives ait complète.
ment disparu.

Le plhosphiite de sonde se montrerait par-
t iculièrement efileace lorsque l'urticaire est
d'origine gas l r-intestinale, c'est-à-dire dan.s
la ginde mîîajorite des cas.

FORMULAIRE DOSIMETRIQUE

G ASTRO-ENTÉIUTE8

Arséniate de strychnine......... ni illi.
Quassine amorphe..................5 "
Palpaine pure.............. 0,02 cent.

S.-Un à deux granules avant les repas.

P'LEURSIE~ AVEC EPANCHE3ENT

Emnétine.................................... milli.
Chlorhydrate de pilocarpine...... 1"
Sel de Gregory........................... 1

S.-Un granule toutes les heures d'abord, jus-
qu'à diaphorése et état nausêeux, puis, toutes
les 2 heures seulement.

ASTH3E CARDIAQUE

Arséniate de strychnine............j milli.
Hlyosciamine.............................. «
Lobeline......................

S.-Un granule tous les ., d'heure dans les cas
aigus, jusqu'à jugulation de l'accès.

SCROFULE
Iodoforme. ................................ 1 milli.
Phosphate de fer...................... 1 cent.
Qu assine ............ i milli.

S.-Trois à six gr.-uules par jour.

PHTISIE PULMONAIRE

Arséniate de strychnine............
Hélénine ................
Tannin......................

1 milli.
i cent.
1 i

S.-Quatre à huit granules par 24 heures.

NÉVRiALGIES FACIALES

Valérianate de quinine........... 0,02 cent.
Aconitine amorphe.................. J milli.
Hyosciamine........................... 110 "

B.-Un granule toutes les 1 heure ou toutes les
heures suivant la force du mal, jusqu'à effet cal-
mant. '
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LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

LOUIS VEUILLOT, SUG)SNKVUIIZIoT, 1813 - 1845
1 volume 9 x 5,, 552 pages, avec portr-ait. Prix $1.85.
N. B.-Notre maison publie un catalogue très important de Livres de Médecine.

MM. les nédecins qui en feront la demande le recevront par retour lu courrier.

Dictionnaire-manuel-illustré des Sciences usuelles, par M. E. Bouant
Astronomie, Mécanique, Art militaire, Physique, Météorologie, Chimie, Biologie, Anatomie, Physiologie,

Zoologie, Botanique, Géologie, Minéralogie, Microbiologie, Médecine, Hygiène,
Agriculture, Industrie.

Un fort volume 7O x 5 pouces, de 800 pages, avec 2500 gravures, relié toile,
tranches rouges : $1.50.

Ce livre n'est pas un dictionnaire scientifique complet, mais c'est lin commode
ouvrage le référence. En l'écrivant, l'auteur s'est proposé de fournir, sur les différentes bran-
cies des applications des sciences, les renseignements rapides dont on a constamment
besoin. Chacun des sujets qui s'y trouve traité forme un tout, de telle manière que la lec-
ture du mot correspondant satisfasse immédiatement la curiosité lu lecteur, sans l'obliger
à <le nouvelles recherchcs. Les mots techniques peu connus sont soigneusement évités ; on
a tàché d'employer toujours le langage cour-t.

Dictionnaire-rmanuel-illustré des Connaissances Pratiques, par M. E. Bouant
Hygiène, Médecine pratique, Economie domestique, Economie rurale, Jardinage, Chasse, Pèche,

Cuisine, Recettes pratiques, Jeux, Sport, Villes d'eaux et de Bains de mer, Savoir-vivre,
Législation usuelle, Administration, Finances, Assurances, Instruction, Ecoles

spéciales, Professions et Métiers.
Un fort volume 73 x 5 pes, 750 pages, avec 1600 gravures, relié toiletranches rouges :$1.50.

Les notions les plus simples, les plus essentielles, contenues dans les livres spéciaux
le législation, (le médecine, le pêche, de chasse, <le cuisine, le sport, de jeux, etc., sont ici

abrégées et clasées dans l'ordre alphabétique. Un fort gr-and nombre (le recet tes d'une appli-
cation facile, répondant à une foule de besoins de la vie pratique, s'ajoutent à ces notions
variées. A côté <le la législation usuelle, l'auteur a placé des renseignements précis sur les
carrières que peuvent emlbrassér les jeunes gens, sur les écoles spéciales qui y conduisent,
sur les chances d'avenir qu'on y rencontre.

Comme dans le Dictionnaire-manuel-il lustré des Sciences usuelles, de nombreuses
liguires viennent égayer et éclaircir le texte.

Dictionnaire-manuel-illustré des Ecrivains et des Littératures,
Par CH. GIDEL et FRED. LOLIEE.

Plusieurs milliers de notices consacrées aux meilleurs écrivains de tous les temps ;
aperçus d'ensemble fixant, dans leurs évolutions principales, l'histoire des littératures et
des idiomes ; notions théoriques concernant : les différents genres de pr-ose ou de poésie,
les figures <le mots ou <le pensées, les règles de la versification ou du style ; éclaircissements
sommaires sur une foule de questions de détail touchant à la connaissance générale des
lettres, etc., etc.

Un'fort voluine 7-1 x 5 pouces, 908 pages, avec 300 gravures, relié toile, tranches
rouges: $1.50.

Dictionnaire-manuel-illustré des Idées suggérées par les Mots,
contenant tous les mots de la langue française groupés d'après le sens, par PAUL ROUAIX.

Un fort volume 7½ x 5 pouces, avec 16 planches, 537 pages, relié toile, tranches rouges $1.50.



Le dernier mot de la Science. -- Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Ramfeau
Pour la guérlson rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mal de Barbe, Echauffoments, Suppura.

. . . tions indolentos, Ulcôros aux Jambes, et autres maladies de la poau . . .
Après de longs travaux, un sp,''ialiste éminent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,que nou1s vrons a 'app-eition des meins. Nous n'hésitons pas à promettre que le remède que nous offrons

aux malades, sera apprOM ié avantatgeusement sur son propre mérite.
LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni h Consomption, ni la Bronchite,

mais elle guérit à coup sûr les m-ladies de la pcaut. Nous connaissons plus d'*mun médecin qui s'est fait une répu-
tation de dermatologiste,par l'emploi d, la PO3131ADE ANTISEPTIOUE DU DR. RAMEAU.

Les trav'aux de Pasteur, let Roux et d'uie légion de savants ont proclamé et prouvé les succès éclatants de
l'antiseptie, et les succès prodi iux ob:enus dans nos hôpi:;taux et dans la pratique de nos médecins, nous démon-

'rent toits les jours l'eficacité incontestable de cette merveilleuse méthode.

OBSERVATIONS

Extrait d'une lettre du DR. J. II. RIOPELLE, de
GRE NVi.LE.

" J'ai un bébé qui soutflIre du Rifle qui le démange le
jour et la Ilit. J'ai tout essa'é et j'ai consulté plusieurs
confrères de ontréal, peine inut ile ; le ens s'-iggrave
au lieu de s'amélior.r. ''uillez m'envover, par le retour
de la poste, de la Poummade Antiseptique du Dr. Ra-
meau. que je désire essayvr.

uelques jours ;.près, le Dr. Riopelle nous écrivait ce
qui suit ;

" Ci-inclus le coût d'un second pot de la Pommade
Antiseptique du Dr. Ramneau ; c'est une préparation
merveilleuse. et, si vous le désirez, je vou.s signerai
n'importe quelle recommandation."

S. M., Médecin bien connu, de Montréal.
Le Dr. dit qu'il considère la Pommade Antiseptique

clu Dr. Rameau comme un spécifique contre le R I FLE
et le mal de haurbe, ans.i merveilleux que le Sérum
Roux contre la Cliptlhérie.

Cite les cas suivants
M%. A. L., atteint d'un mal de barbe qui a résisté à

tous les traitements, guéri avec moins d'une boite de la

Ponmnade Antiseptique du Dr. Ram..au.
-Enfant (le M. C. L., guéri du Rifle, après avoir es-

saIé touts les traitements.
Unte foule d'autres cas.

M. C. BRISSET, 945 rue Ste-Catherine, .Montréal.
\près quatre jours de traitement avec la Pommade

Antiseptique. du Dr. R imeau, s'est guéri d'un eczéma
aux mains, dont il souffrait depuis quarante ans. M.

t Brisset s'était fitit soigner par plusieurs médecins et
dans les hipitaux, sans succès. A aussi guéri un enfant
qui souffrait du Rifle depuis longtemps.

L'loN. DAVI D A. ROSS nous écrivait il y a quelques
mois :

"Je souffre depuis longtemps de psoriasis, j'ai em-
ployé la Pommade Antiseptique du Dr. Rameau et c'est
bien le meilleur onguent que j'ai enployé jusqu'aujour-
d'hui."

M, SCOTT, 77 rue Charlevoix, Montréal, nous
écrit ce qui suit :

" Veuillez mn'envoyer un autre pot de votre fameuse
pommade Antiseptique du Dr. Rameau. Le premier pot
m'a complètement guéri d'un mal de barbe dont je soui-
frais depuis un an. Celui-ci est pour un ami."

Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire tous les nombreux certificats que nous possédons, constatantla suprême efieacité de la POMMADE ANTISEPTIOUE DU DR. RAMEAU. Employez-là judicieusement etconstatez-en les elTets par vous-même.
Prép:rée par la CIE PII ARMACEUTIOUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les pharmacies et chezJ. IV. LECOURS Pharmacien-ChlinIst. Coindze rues Crai et Bonsecours, . - MontraL.Seuil Agenit porle C:mai:da et les Et ats-U.nis.

Enve.vé franco sur réception du prix, $i.oo. Remise aux médecins.

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de la Pena
PEDRO NOGUÈS, Propriétaire, Tarragone, (Espagne).

Ce vin rouge de table, qui a d'exceptiqnnellesi qualités reconstituanter, contient de sa nature 0,05i grammesde Sel de Fer p-ar bouteille ainsi que du Manganese ; éléments qui enrichissent le irlobule rouge du sanget assurent la santé. Ce vin est i veritable m.licament dans les cas de faiblesse, d'andS'nie, chlorose, lympha-tisme, convolescence, etc., etc. - " Académie Royale de Médecine," Barcelone.
Seuls agents au Canada : La Cle d'Approvisionnements Alimentaires, Ltée, Montréal.

R H U M A T ISM E
La cure du Dr Rouby, produit végétal nouveau

d'ins magcexternc contre e Rhumatisme Aigu, Arti-culaire, tIusculaire, Chrunique Sciatique Nevralgies,
1 orticc>lis Intercostales, les Migraines. e Névrites,
Douleurs des Ov-ires et de la Matrice, ctc., etc.

Paris : Pharmacie Centrale : Canada, toutes les
pharmacies. - PRIX DU PLA CON: soc.

LA CURE ANTI-RIIUMATISMA LE DU Dr ROUBY, de Lyon,
Fance, s'applique avec un pinceau et détermine une sensation de
chaleur pls ou moins soutenue, suivant la surface oà on l'applique
et fait disparaitre en quelques instants toutes douleurs d'articula-
tion ou (les muscles produites par l'humidité ou le froid, et cela sans
provoquîer par son emploi ni plaie, ni irritation, ni inflammation de
la peau. MM. les medeeins sont priés de prendre note de cette
grande découverte. Ecrivez pour les certificats et la littérature.

CIE CHIMIQUE ROYALE, B. P. 974, Montréal.

Cette revue est imprimée à Montréal, au N° 36, rue St-Laurcnt, par ALPI. PELLETIER, imprimeur-diteur.



CHARLES CHANTEAUD'S

SULFHYDRAL
A Preventive and Curative Remedy for all Infections, Contagious and

Epidemic Diseases, and in particular

Di>1pthecriak andi Cro«p
Price : 75c. Box

The marvellous results obtained by the use of Sulfhydral have been foretoLd by
Dr. Fontaine of Bar Sur-Seine, who the first one has inade use of saine as au antiseptic and
parasiticid in cases of infectious diseases.

Never before the leýarnied practitioner's discovery could a medical man address com-
forting words of hope to a inother or anxious relatives of a child affected with the hideous
affections. Diptheria and Croup.

Henceforth, a child suffering of Diptheria and Croup will not be condenned to die
without any hope of saving.

Dr. Fontaine has fu«y demons/rated that Sfifhydral is a specific against Dipiheria, destroying
wlh certainty icrobes of his disease.

Therefore, at present a medical man possess a powerful weapon which enables him
to subdue this terrible Di/>/herical Menrne even if it has reached the larynx.

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is in-
dispensable to complete Dr. ROUX'S Serum Treatment.

But the beneficial action of Sulfhydral do not end here.
Wherever microbes or bacillas must be destroyed, wherever their prolification must

be stopped, it is used with the greatest of success.
In cases of whzooping couighs, eruptive fevers il affords the most effective resuls. Il overpowers

/e1 most violent erysibylis in a few days.
In brief, it is a precious remedy, harmless in itself and lias been administered in great

many cases witli success before the physician's arrival.
The dose isfrom six /o t'welve Granules a day as a preventive. It musit be givenî unil lie

Sa/urationi has produiced the desired effeci.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A prevenxitiver and.c suire caire for "Se Sikes

Amougst a great many affections, there is perhaps none tlat mnedical men have given so
little attention to, as to the fearful indisposition called "Sea Sickness." One hundred and
more remedies have been repeatedly tried to overpower that helpless disorder, which in
itself sometimes is worse than a real sickness, and lias been abandoned as so mnany failures.

The Dosimetric Medicine, has foriulated a genuine treatment for that " Sea Sickness"
and the efficacy of said treatment leaves no doubts as to the results, in presence of
numnerous success. Experiments of many years have permitted to verify and still allows
to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are conmposed of following formule.
Sulphate of Strychnine ............................................ à milligram.
Hyociamine .............................................................. j do
Bromhydrate of Morphine...................................... 1 do

Nota.-The Granules being like all dosimetrie remedies, preparations of great activity
they only can bo obtained at the druggist's on a physician prescription.

Price of Box : $1.25.

- CHARLES CHANTEAUD
Ist Class Pharmacist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, - Paris.

...........



Granules Composés de CHARLES CHANT.EAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 2g GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes

I. - Granuxles défervescenits anltifébi'les (4 fi. li boite) .

COMPOSITION ACTION APPLIC.TION DOSES

Ar-~~ • ' i t du eamîpla'ienît coînum.dami-îf,,îian/ebatdeanss Che*z les aduteo, in granaule t uute

iArilli. a d ruy. . r et la leîs at:i enigie cin- les Aièvres : la p tie.de cluiir, les l hieure..

I>ii talusse anrplhe, a milli. gestment les % ,res hypérmies, dans iates l•r :i.1alls t*liîriles
Aconitiste ssanurpilie, ail. u. et ahausseit la temaîpierature du corps. îr l tan tous leas e.

I. - Granules fébriftuges et anîtipériodiquies (5 fr. la boite)

Nulllute de *18 uIsne.o.us Dîtruisent la poriicit des aces: S.ilîient .mme./nin-Dnt,,•dans . Unr:ainut.e toutes les heures,

Ars4émiatet de dteey4!hItIiS<'li s opposent ma retour tle la ièvre, et les -ri elltri î oit d'e justlu' reaction.

nIilli. relè~vent la vtlë.et dans le.s fiè'vre'.t. 1..i'. .tit

lnt . le sa aile île froid et de O rs' n. On y
iit. comme u.ar. le %ulfiey
ral et le sel de' sedlitz.

IU. - Granules anitizymotiques (-1 fr. la boîte)

lir ine. i alli.pet la tièvre et fint i .araitr 'n laient itine 'aranI d:n. t' granlie toutes les 14 heures

bm3.da.r erro- c a s a tt le ses diverses manliilestations: couirla- les ailadiî intetuses . grippe.ep:- dans les i.as :iiaus, puis toîtes les
nîsilaline, a celil. tiare. mnal de tte. eic., tonifient et re- puigeia . eri sir e.. ty pluas. vauriîe, heures. pis toutes lis deux ieures.

Acuiltine. aj millli. mon081tent les moalades. Iev. u l% 1Nul1dala, aitilaeil-
laire. est don .: elevées icoi-
miiedominan/r'.

IV. - Granules recoistituants zintistrumincex (3 fr. la boîte)

I#doforuane. : miîll;. S'oîppesent A la pullnl:atiin des mii-*'îomme ,/nante:zvul d.ans touîtes les. Trois A six granules par joiur, seflonî
PlIosplante de fer, a centi. cr-organismes p a e:,augn m dadiîs de lenhuye ui sat salus la

Quaauise, a tilli. teit la Cr.-use sanguie, fortihnt le: , dpenance &. unl viee 3l sanag. gotar-
squelette et aetivent le.sfonctionsgas. mes. glandes.,gris %entres. tumeurs

tnques. . ilanches, ahees i.sseux, etc.

V. -Granules anîtidiath~siques (4 fi. la boîte)

Arsétauite de strychiine, î.'. Arrtent la dmciance vitale. d... Comue gAnninunh dans la Iphtisie Quatre a huit granules par 24

maill. trui.snt le virus tublerctileux et motd:hi- puîlmniolaire en mêmésîîe teips que le heures.

Rl4Iénine, a centi. fient la ucrètion bronchique. atulIhydrial, so. sa granules par
Taunualu, aî.t. iour.

Comme tniantir, granules Jefer-
vescents conit re la fièvre. et granules
exIectoraits. soir e matim. po'ur
vider les bîroncles.

VI.- Granules contre le d1iabète sucré (4 fr. la boîte)

A raésl:ate demstryclnise, Reléveit la vitl;t... aul:ae ateat ln Coiiame ininn! dans la glvco Trois gr:atiiles par jour ni avant

iii:Ii. ~ rAsîs sangaie. xcitenit la f >nion aurie lor 'iaie trophi;ue. le dia.l-te chinauîe reas. 1)a. les cas graves.

A rs.éninte de fer. a aailli. Ilu foie. corrignt l'acidit des uries. colliqu d'album:narie. oubtiler les doses.

Elenzmste' de lithaine, 2 centi.
qua4SN*.ine. a midi.

VII. -- Graunules cont:·e l diabète ie'veux (4 fi'. la boîte)

IBrounhadrate de ieatilne.' .\sasent les accidents nervex di Peuavent servir dle.r iosninande ou de Trois A six pranîtes par jour. dans

mL tilh. piabte. Donnés prèventivemet. t o u riant,.. sas: I miensse dis aces- limt ervalle des ::'pa..

E'sciaie , ide milli. petites doses. ibl sopposent à tutae dtens :s,'a:ie,. .tleamen:'. îrem- a.. aen de crises :aIgus. uni gra-

C'îtmanphre anon~io-bronnié, mmiifestation pible du systmei l.let.eas. ver igs, e., Pcivent anule toute., les 1 heures.
a ctaiti. aervcux. servir ,u.1 r. talis que les

granuiles pnîYadvees sont donnis
commne t/llil lltft.

VIII.- Granules antinévralgiques (5 fr. la bo^te)

Valrianuaste de quiinite, 1Calment la douleur. empîcent le Dans le., crs, douhl.reuases des' Un granule touites les 3, heures

o.0a centi. retour des accès3. èivralgies faciiles, iantereostales. Ott toutes les l.i.zres. siivat la force

Acot itinle nanorphe, 1 milli. sciatiques et aaures. du mu;al. jusqua efTet calmant.

IKyoucIinltine, a/:0 iilli.

IX. - Granules contre les spasmes douloureux (4 fr. la boîte)

Arsémîaite de stryhitiIne, ' RétaNissnt l'a uilbre phiysih>. Cr:uanpes d'st-n:ae, coliques sèclhes, Un gr:mule, tous les .l d'heures

Smuilli. gique dâtruit par is spasmes (.on-1 tranchves trines, réteitii d'urie, pendant les Crises, jusqu A effet.
Hfyoncinaimne. K mnilli. I tractures. relachement des sphinc- dvsphiagic. vomissements incerei-

t'lt)orydrate de naorlhle,l I ters), facilitent le travail des acou- ileI, etc., etc.
i milla. chement.

X. -- Grannles antinausiques contre le mal de mer (5 fr. la boîte)

sulf'ite de stryelhninte, 34 Refrnent. les contractions ,pas- Coamae »rrenti avant de s'em. Un granu e ans les X d'heures

milli. amodiquesdl'esta etrégulariseait barq uer star aaeîr. Commeîîî rnsy-tg jusqu'a disparition des vertiges et

Ilyoneyainuluue, j, nilli. la circulation du cerveau 4aéièié par renda ait les i.alaisei et les voiiisse- des nasécs.
llrosslydrate de uorphie le vertige du tangage. mentu.

ne, i iilli.



X 1 ('Nira il iles conitre la t oux neC1Ve moUO( t.lab t)
CO I'STI~ACTION DOSES___________

MIhd-llft. - c;d t iritnin ii iry sil et do- !1? J. JCA -t i.tItt;t PorL J)OSESt>.tt giiile4fit
19el aile (ttei4b" i iili. fié go'rge. 4kqai%%miI te sJ.es et 1.1u' t toux llvreell.4 e.. îti~ l.-ieîtur. jcN sqîîAa - t.<aualie aauihriit<, ilt siensi nu mmaiu1iv rititiem, ietc. lit h , tt-,. n gcraîti-

- ___________ - __________h sprî-s h.aqit. quinte.
XII - 11,e igsI~ L. labie)

A~rNéikfittte tic LXlltE C.ieîtYîp~tt f:aiteîavit 1.8 D)î. 1 tti..vm îsîit~<. les* Vu, à deux grittlue, avaîsit - wtes -1 maiIh. digestion, rê:gtaràst-ît les l. gtrJt- ais:îtî-ars letal:-.les f-rsitit. ciPaux taN.-(ItuîatI am îo -pî. ~ sîiti. roixî-t. timias îaêrnt-,ts -u -nê.r 1 .<t
1jaaîipalume, .1 tà..enta. j vs î-Çeec., et danis tes voîas:î.1- I

MIL - (Craîîul<e conitre les maîladies (lit eturu (-1 fr. la boîte)
.t ci(tlitl te 11 -4,laitklme, Eweuîe,ît et ragtrsaîles l1atte- 13îa 1«tii;e% Làdî:riîs : î'.ea Cts te.s atitie igrnsle ttotes~~~~ttj. ~ ~ ltlts titi ceur. :îignîenteît. tI cr$.e h trntî'aîaee. ta- t tq ,.s 4 Il.. oua tîtes les j là. tu taoutesl>lalusmluie îîîtll.s:în-aiîe et tonifi.ent aogai.le ayile laîis aîîis r àas.r le 1. Ile '%ai-aî a lkaed.imibi rs2I. . I lc : nx-,«em. il fer, ~:il.31, que# etc. Laîn .t force des apto<

_______________%lu aafilee dis panas.

NXA V. - Gr(îlc olltre, le ea;rledteS Ibronellues.1 (4 fr. la boite)-
J<NOI4rne, aitt. .aa~ntta ati ~t:t a an~e5 ui a- Ttitmî--i tes fois c tic tes De-n-l.. Iuxv in, late î:tî jtmaîjli. vtorse vi.~coattî.cl îta1aa eîtra a aées sont olnris&,t pnir de%- trOis .1 tiu:trces &ams tlàêir124 tilli.i temjpsý quie t.a toiux est ealaîa,'e et lesj cr;iltat-.rltt.3 aaîoae ti. Un gr-nuk- d'het: es lit-eure.liromaicies lisatet~e.tialotn:ire, etc.

X'%. - Granule11(s studorifliques et -é.SOh,til8§ (5 fr-. la boîte)
l;îaa~îuîe.~ îaîli.ICatlitint lat doult-ar de~ sîgîe Commne i-ariiali. -:îtî-.. lv-. aîies Un#r,îttua e Çt.rlîd

a tualti. ré%otîîio des clugorgaîat patîno daste.lîes teNulJa.Iu e. puis, tte tes o h. s---uk-aasnt.
Imire-z. dtles épaeteîa-,a îeîréi- dCtné ;A limite doecoatmme dtk#pt-Se Go>yI1ît% etc. ;c:îltitîî t Jyspne. falit.

XVII. - CIramules alntiasthmulat iqucs (5 fi'. la boîte)
Arménalte d1e stryt.liuiiitc, Fon'tt ess.er ic 1-ssme respi rat orc Pendanlt tes .1veCIa Ji 're-. Un gr.illitte ttiîs les ~'heureotý îilsl. et CaLtmeiît tes acès de sutieeaition. d.ans F:athaniie c:lt;trra;,li. datsîti d:ans tes aagi.ji.a.Juua5
fll»e-ItluIC , 1111.tcnti. fm cardique ,tm Ill pillairit il) I <k'Faec

XVI F. - Granules altbehorîg(îe 4f.la boîite)
%tililmytini, à ctcal:. 1)l74.ixeteni les voivs utrina.ire-.. 1 >ais tlrairtlrite aiiple. ta1 Un~iîr- la gr.-înt: oîte s heurt--; <tansdtrit,etit tes alct-ogn-nî-<p- rlî:igie, la1 cŽa.t iie Ibtîirrhagiqucp les c;lS aigu%, puis toutes k.s2heiaures.

àîl(lîf@ a.. . iîti 1 1 .s C L-fv -C1 ie
-lisibiliie, a militi._____________t

* XIVII. Granulles dliurétiqules4 et antispasmodiques (.1 fr. la boîte)
%. lesirelmlie ~:itilti. j Ca1tîî-î l t - at-letîel et t, douta-urs l Rétention d'urinîe. dysurie, trstite Ungaueliie <s er-

eistîlmytir. 41e eletila , !4 l:aciai-- ,.iuaei e tp:sai dtis I; '.tc.ans tr-s cas- aiu . a x pr .psîr
atjt.col île th S-i et excitett ta scré- ]tans lesý ;fftylitis cîriiqe des

l[y NeIt iu 1, ! de Mitl;. tion i riaîai;re. voies urinnirs.,

XIX. -Graînîles contrîe le rhiumatismie et la goutte (-l fr-. la boîte)
<Olch09W Ille, 1 nutti. Ag-.- ai tr 1*%*Léîtt i aa.l t îé.ie on , d;tis te rltillatt 1-.ne n grinaîle totest-. - 34 heetis

IL à..Ulb 110 àa lis"ias :4~i a1 t-t lu
9)~<ulut .. i tîîi..t . . atire . % ;. C..oiesioîîeî t sr ts te a <gu iejesa nét-a- 1 é tU.l i,-a ra tlîJe. . Iîii.saitn.t

XAr'uutîtto de -itryclanlitue, galles atte4itst. Igives rlitiiiisinf:es. vite. i grantilu lotîes tle.; Oi 30CI4 hosit-S~ uiîi.tirid-jau/u-. SetilUz Ctarlm

Xx. - iam e ~ th réiu s(3 fr-. la bote)
,jr*4C.le. te %try clan Ille, i~îittli. ;C:nîeîls t lqi I[sL'Ilsî,e Iounutedn îrtcîr.rea-jU granÈlule iobu:t-s tes làî,trtes 1tanjsVérastrline. 14 Initti. ileine temps qu1it îoiîîelît 1t'rga- iina. I'Iivrpês ztsc, atéveIîré e cas- a 8ils. t0tales tes -z à 3 lhtsrte%Actitde atrsd-nila'IX "2 aittli. nîsaxie. Itique, *tngiîteratqe etc. t ensie.

XXI. - ~aue'niirhius(4 fi'. la1 boite)
Cottolme, i jti. M~d~etle fliax intes.tinal, cant jf>,iniumf h- n n at aclari<- es- Un granule 4 à 8 ftîis paàrj~t.Se d «e~ry ,nîtt. les douleurs attiînîtset déii irt ,igiL t toriî.aJy-

Nsaîlicylatt de bissîîmî,thp fectrtît te e:îaîal d;gt-,tir. j erie, etc.
1 centi.1

XXII. .- Granules cont-re Ill'énic et 1% chlorose (4 fr. la boite)
Ars4mitai de fer, à nîitti. .Jllgîl,.niviit tas cr!Ase sanguine, ré- IDou,,waaade d.1îîs ktn~îîe l lît- IQirntre i huit gr.ule-té pair jouaQîîîulî.stitt4il.b2illi. gaitrisent tex ad-oe spssn rose, tes oatsne, etc. t dans les cas aigus, a à 4 enIsuite.
lirouslalàrrito de quinuine, Su paSIX e fébrites troiqet



XX III - Granules contre les italadies du ifie (4 fr. la boite)

COM'OSITION ACTION APO'SATO . 0. -',

P-EKI.aIisyIEUlm, a ceti. l-:ntret~iennerlt liberté mlit u•nire. Cttigetitm di i,irriîî'-e..al<ite. . A , gr(:::tile iar .4 heures.
Qlrnteiste, s eî.ni. r:teilitent l•etoumenint le lail .1 kere grave, etc.Ar%. de stryehnine, !/j milli. istn in vilite.

XX IV. - Granules aintisyplllitiques (3 fr. la boite)
]Proto:Iod. eI'hydrarwy•e. Arretenikha eiî..vphilitijue| Chrastere infestan, pt;mw. s om- .mA(-4rannkil.iar jotr, et dose

l e•ilit .e otfen r:n. qelieti .mes philibk•s asdrsss eaeep asittits la rneAr*. ete NtryrsannIe, ' milli. fnes.vphiles érlhr.tk |

XXV. - Granules contre le cloléra (5 Fr. la boite)
A rs. le tryc1lasisame, , mi•lli. Caulimetst k•4 v..îbllsemeits e. les Eru injet i n .fl l p l.riîques t'est- llrou•r el aî•r. 'I'fini:e * às 6i g:r;tnn.E I.VeufhI•lmsiss. .K sitilb. ertamiseîs, releet la vialt. r:Vmè• dat:it l.: për.'J., :ilgie :. Ju:r .a h-.,i leý dae'. .ou en:ties .;ml,î i.u, ili..Inte1lrasa18ypir. uel• blaiurIUminte. tient La ebhaleuîr. exitert liirirsehe, laua:titi le. nîentsiveii' •*.: inti. t..reni 2 IiI .ere.asli-lr•t-t;e

A ttt. ·iiis. întrent la rca11t. eebi is 3' lieure dt'itervalle. I'r ai hoit•.t'uaUitlisi-, t, ill:•i. eh. tist te tîîu.. de b.. lii..re

ttiistid li eialr•.tr est re:et t i.i tes

XXVI.-Granules contre le typhuiis (5 fr. la bOîte)
Ars. le SIry<•lmie, ! illi. | .dmîîa t li e s e.omb.ît-

Aama ete. smiiil. |tet l'îélne,•ent ist.ii iv I ; ' n
UIl aIitI i.. u x. . q htssie-'. fifr•s periJites.

Nitià1y. i qgmhissise, s een:. deotagetiitent les ise-res.

/iinnijnh,·ii &llns le Vltle gran t!v i b leS y l. quand
l:·vr~s si plî.kles gravs-.. le. ivre-W !:a est ilraitirî d..-:asse .. :tt grat-

:irv~es, h:a p art .'rmà e ts - :tile itoite le.,'i:re. ensitile. jtls.
pillotiu-. etc. ut:·ài J.•erveserc: coniple.I 'n r/ane. S Hulibydral. cra.

11111111 diUgstiegeses et1 a111i
MiSnasslUSdi e.ex, 11e-d i ts

t•taren • "I-sl..

XXVI I. --- Gr'anuaules contre la fièvre jaune (5 fr. la boite)
A ru. de stury c uIssas , 4 mailli. I tinetavi:it.:p:iet :. Fère:::e..:armirpri e~~omuîgîne. ~. ~ î Sumbtik.,înenlit:lt. Iip:M t u. Fié%'vjam:îe. Ala: ivresitt;r'.ýrc e

A ct s o iti s e , mnt.: Ji e .. n it e i Jt . a r-r i :u a
y e ie . dt. - m d.- -ants L- p-t-ilcenti. •'état.

i ~rtîîiîîle i.'îît.s les iletiJe lieureai.
i graîîî.île teutes l..*s t heures.

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
· peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DÉPOT C -N.ÉRAL AU CANADA:
R.J.DEVINs, No 18S6 rue Ste-Catherine, Montréal

MATSONS DE GROS:
LYMAN SONS CO., 380 à 386 rue St-Paul, Montréal |
LY MAN, KNoX Co., 374 à 378 411 "l
KERRY, WATSON Co., 351 " 6 "
EVANS SONS Co, 37 à 45 rue St-Jean-Baptiste"
DART & CIAPMAN, 641 rue Craig,

Dr ED. MORIN & CIE, rue St-Pierre, Québec.
W. BRUNET & CIE, rue St-Joseph, &C

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
BERNARD L. A., 1882 rue St-Catherine, Moînt-réal
BERNARD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BRAULT Dr J. A., 651 rue St-Laurent "
BEAUPRÉ CHS., 311 rue Ste-Catherine, "
BARIDON L. R., 1703 " dg
CARRIÈRE ROD., 1406 c t-
CAMPnELL KENNETHI Co., Colonial House "
CONTANT JOS 1475 rue Notre-Dame, i
CHARRON J. i., 1178 " t tg
DACiER C. O., 837 rue St-Denis,
DEMERS Dr Gustave, 2153 rue Notre-Dame "
DEMERs Dr J. F., St-Octave de Métis, Matane
DESi8LETS R., 540 ru St-Deni Montréal
GAUVIN J. A. E., 1286 rue Ste-atherine, " 
GRA'VELLE A.. E., 1393 rue Ontario, tg
HIRTZ JULES, 564 rue Cralg,
HUOT T. E., 1934 rue Ste-Catherine,
HART J. H. 23,52- " ,'
HART J. A., 1780 rue Notre-Dame i
LACHANCE S. 1594 rue Ste-Catherine, :
LAVIOLETTE br., 1605 rue Notre-Danme

LEBEAU A. 466 rue St-Jacques, Mont
LEDUc DrôlE., 2054 rue Notre-Dame, "LECOURS J. E. W., 370 rue Craig,
LAURENCE J. A., 395 rue St-Deis,
LAURENT Hl 1278 rue Ontario,
LyoNs John T., 671 rue Craig,
LANCTOT H ENRI, 299 rue St-Laurent,
LAVIGNE & BOUTIN, 247 rue Roy,
LABRANCHE J. A., 221 rue Rachel,
LEVESQUE VICTOR, 131 " "
MoRIN EDoUARD; 397 rue St-Antoine
MCGALE B. E., 2123 rue Notre-Dane,
MCCORMACK P., " &
MCNICHOLS R., 1497 rue Ste-Catherine,
MAILLET ARTHUR, coin Craig et Mont:alm4

NAULT J. H., 244 rue Notre-Dame,
PALARDY Dr., 446 rue St-Jacquest
PICOTTE J. A., 717 rue Ste-Catherme,
PILON HENRI, 983 rue St-Laurent,
PHARMACIE ST-DENIs, 119 rue St-Denis, "

ul NATIONALE, 216 rue St- Lau rent
" BEAUDRY,1825rueSte-Catherine"
" LAPORTE, 1130 rue Ontario, "
" PA PINEAU, 166 Ave des Pins, "
R GADBOIs 1054 rue Ontario, "

ROBERT A., 1 rue St-.aurent.,
ST-oACQUEs Dr E., St-Hyacinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Denis,
SAWYER A. D., Windsor Hotel,
SCARFF Cils E, 2262 Ste-Catherine,
VAILLANCOUR A. R., 662 rue St-Denis, "VERNER Dr, 392 rue Rachel,

J. E. DunE, rue St-Jean, Québeo.
R. W. WILLIAus, Trois-Rivières.
DR P. E. NoRMAND, d
LARoCui & CIE., Québec.
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